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FEUILLETON ILLUSTE
PARAISSANT LE JEUDI

1.00 PAR ANNÉE. HOULE & CIE., PROPRIÉTAIRES. 2 CENTINS LE NUMÉRO.

LES DEUX FRERES.
XXIII monté le premier; je vois la chienne qui était crevée; je dis au

UNE RECHERCHE À LA camarede: « Passe-moi la hache. » Il me la passe. Je saute dans

la cour; le camarade me suit. Tout à coup le basset se met à
Pour dire la vraie vérité, dit alors la Fouine, en taillant hurler. Je cours sur lui pour le faire taire; mais il hurle plus

Pain1dans les assiettes, je n'ai peur ni du brigadier, ni du gen- fort. Un moment, nous avons eu envie, le camarade et moi, de
e Martin, ni du garde-champêtre qui est un simplet (idiot), nous en retourner. Mais le basset arriva sur nous, je lui assène un

meine de tous les coup de hache et il
de justice. roule tout sanglant sur

O1,se mit à table. le sol.
Et de qui donc « - Son compte est

peur, petite ? bon ! dis-je.
'etanda le v i e u x « Et nous entrons

teloup. dans la maison par la

J'ai peur de fenêtre du cellier
1'a per. qu'on laisse ouverte

Quel autre ? pour laisser prendre
Le troisième gen- l'air aux fromages.

due, Nicolas, com- Mais le basset avait

a l'appelle. Il a éveillé le vieux. Com-

physique qui ne me nous montions l'es-
e re pas. Ce calier, une balle siffla.
tin, il m'a dévisagée Le camarade se mit à

S regard que j'en crier ; il était blessé à

en froid dans le dos. l'épaule. Je monte tou-

Bfah fit le vieux, jours; le vieux, qui
pas plus malin était en haut de l'esca-

as autres. elier, tire sur nous son

C'est égal, dit la second coup. Instincti-
ne, il marque mal vement j'ai baissé la

ranoi. tête. Sans cela j'étais

Avec tout ça mort. Alors ça n'a pas
prit le vieux Loup été long, vous pensez

oulait distraire la bien quoiqu'il se soit

o e joliment défendu avec
son fusil qu'il avait pris%ent8) vous ne nous

dt epar le canon. En dix1% Pas dit comment minutes nous l'avons
toeest arrivée.
Ah ! voilà, dit ~expédié à coups de

tan On ne pense ja- hache. Alors il ne fal-
aà tout. Fouinette lait pas perdré de

ben epoinletemps, nous sommese" npoisonné leschien d montés dans la cham-
ellse garde, bre et nous avons forcé

leaoublié le le secrétaire. Mais voi-
A L HAZARD DIT LA FOUINE. l u adsqenu

là que tandis que nousa jene l'ai pas vu, ALU R!DTL OIEt la Pouine a sans cela il aurait eu sa part de gâteau. nous on revenions, nous traversons une grande salle ; tout à coup

Il a manqué tout peidre, le gredin. Nous sommes entrés il me semble que je vois un homme qui vient sur moi; je laisse

Ntla cour, en escaladant le mur. Il faisait clair de lune. J'étais tomber les sacs d'écus, je lève ma hache et je frappe...
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« J'avais brisé une glace dans laquelle je m'étais aperçu au
clair de lune, sans me reconnaître.

« Et voilà l'histoire I acheva Jean Lapin en se versant un verre
de vin avec une effrayante tranquillilé. »

- C'est un fier homme, mon Lapin I dit la Fouine avec un
sentiment d'orgueil,

- Oui, répondit le meurtrier, mais faut savoir comient
ça finira.

- Quand on nous aura bien cherchés, dit le forçat, nous
filerons. Bah 1 dit-il en souriant, je suis venu de Rochefort en
poussant une brouette devant moi; nous aurons du malheur si
nous ne gagnons pas du pays.

La Fouine se mit à pleurer.
- Ça fait, dit-elle, que je ne te verrai plus.
- A savoir, dit Jean Lapin: j'ai idée de gagner la Belgi-

que ou le Luxembourg. Là ou est tranquille avec de l'argent.
- Et j'irai te rejoindre, fit la Fouine avec joie.
- Vous viendrez tous, pardine, répondit Jean Lapin avec

un sourire aimable à l'adresse du vieux. Mais, ajouta-t-il, je n'ai
pas idée tout de même que ça se réalisera.

- Et pourquoi donc ?
Jean Lapin eut un geste atroce, celui de se couper le cou.
- J'ai des pressentiments, dit-il.
- Pas moi, dit le vieux, tout ira bien
- En attendant, reprit le forçat, fumons une pipe et puis

nous irons nous coucher.
- Prenez garde, dit le hideux vieillard, de réveiller le ton-

cheur de boeufs.
Mais comme il faisait cette cynique plaisanterie, un coup de

sifflet se fit entendre dans le tuyau de la cheminée. A ce bruit,
le fils Leloup sauta sur son fusil.

- Allons! mes enfants, dit le vieux, faut descendre dans
la cave.

- Venez vite ! dit la Fouine.
Et elle souleva la trappe de la cave.
En même temps, au risque de s'asphyxier, le mari de la

Fouine tomba au milieu du feu. Il s'était laisser couler par le
tuyau de la cheminée.

- Je crois bien que voilà les gendarmes, dit-il. Je les ai
reconnus.

Les deux assassins avaient déjà disparu.

Les gendarmes signalés par le mari de la Fouine étaient au
complet et un homme les accompagnait.

C'était le petit pâtre. Jean Blanc avait été fort étonné de se
voir mettre en prison; mais quand il y avait été, le brigadier
était venu lui expliquer que son arrestation n'était qu'une mesurd
de prudence, ce qui l'avait grandement rassuré.

A l'heure indiquée, le brigadier et le gendarme Martin,
accompagnée de Jean Blanc. s'étaient trouvés au rendez-vous
donné par Nicolas.

La nuit était plus froide encore que la veille, et il n'y avait
personne dans les champs.

La petite troupe s'était dirigée silencieusement à travers bois
jusqu'à cette échancrure de terre au milieu de laquelle s'élevait
la pringale.

Cependant, avant de se montrer à la lisière du bois, les gen-
darmes avaient fait halte un moment. L'eil perçant de Nicolas
avait vu briller quelque chose sur le toit de la ferme. C'était un
rayon de lune qui tombait d'aplomb sur le fusil _du fils Leloup.
placé en sentinelle sur le toit.

- Il y a donc une girouette sur la ferme ? fit le briga'liq
- Non, répondit Nicolas, il y a un homme qui fait le- gut
'- Ah I ah 1 dit K brigadier, ce serait un joli coup de tili

de pincer Jean Lapin.
- Vous ferez bien de glisser une balle dans vos caraiah

dit encore Nicolas Sautereau. Si notre honne y est, comme i
suppose, il ne se rendra pas facilement.

- Vous te le verrez toujours pas on rentrant, dit le 1i.t
pâtre.

- Tu crois?
- Oh I il sera dans la cuve.
- Je ne m'imagine pas, dit le brigadier naïvement, conuîînt

on peut cacher un homme dans une cuve sans qu'il s'y noie.
- A moins qu'il n'y ait pas de vin, dit le gendarme.
- Marchons toujours, reprit Nicolas, nous verrons bien.
Ce fut en ce moment que les gendarmes se montrèrent at

que le fils Leloup, les apercevant, fit entendre son coup de tifila.
- A présent, commanda le brigadier, pas gymnastique! il

ne faut pas que le drôle ait le temps de filer.
Et on se mit en marche vers la Fringale.
Dix minutes après, Nicolas frappait à la porte.
E entenditrire et causer a l'intérieur de la ferme. En mOêne

temps un chien aboya.
- Paix! dit une voix.
Le chien se tut. Puis on vint ouvrir.
Nicolas entra le premier.
La trappe de la cave avait été refermée, et les trois Lcloup

étaient à table, fort tranquillement. La Fouine lavait la vaisscll.
- Bonsoir, la compagnie dit Nicolas.
- Tiens, fit le viens, c'est des chasseurs.
- H1é, mon père, répondit la Fouine, vous avez done la

berlue que vous ne reconnaissez pas les gendarmes ?
- Excusez, dit le vieillard en saluant.
Puis avisant Jean Blanc qui avait les main sous sa blouse:
- Tiens 1 mais je connais ce particulier-là.
- Pardine! reprit la Fouine, c'est le pâtre au fermier de h

Combette, Jean Blanc, comme on l'appelle.
Jean Blanc avait sans doute sa leçon toute faite, car il se

mit à geindre:
Voilà-t-il pas, dit-il, que ces messieurs veulent que je sois

coupable...
- Coupable de quoi ? demanda le vieux, qui offrait trè.

poliment des siéges aux gendarmes.
- De l'assassinat de M. Jalouzet...
- Ah! fit le vieux.
Et il souleva la blouse de Jean Blanc à qui Nicolas avait mis

les menottes et qui s'était laissé faire de fort bonne grâce.
Jean Blanc se mit à pleurer.
- bais dit la Fouine avec empressement et d'un ton miel-

leux, ces messieurs ne viennent certainement pas ici pour dus
prunes.

- Non, ma belle, dit le brigadier, galant à ses heures.
- Et je me doute bien pourquoi vous venez, moi, continua

la Fouine.
- Ah ! vraiment ? fit Nicolas.
Et il prit la chaise que le vieux Loup s'obstinait à lui offrir;

il s'assit dessus: mais tout près de la porte, de façon qu'il n'aurait
eu qu'à se lever, si quelqu'un avait voulu sortir, pour lui barrer
le passage.

- Si ces messieurs veulent causer, dit le vieux, toujours
obséquieux, ils causeront bien mieux en buvant un verre de vin.
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- Ce n'est pas de refus, dit lo brigadier.
- Hié, fillette, reprit le vicux Loup, descend; (loue à la cave

<tire-niots dit meilleur.
- Allez-y dette vous, père, répliquit lat Fouille, vous savez

Diieux que 1110 où est la bonne cuvée.
- Commue tii voudras, dit le vieux.
Ln brigadier et les deux gendarmies paraissaient cii belle

humeur. Jean Bllanc pleurnichait.
- ou, nies bon s iiiessieuirs, dit i Foille, je sais pourquoi

TvUS venez, et je vais vous le dire cil deux liote. oil aasain
le jiivre M. Jalouzet, t'est n grand mialheur pour lui:- mais

ckt fièremient hecurcux pour nou11, Vul les calomniies qu'on débite
sur nlotre comipte, que nous ayonis passé la nuit à Lanîeuville. Slits

(.In nous mettrait la chose sur le doe.
- Oht I na belle, (lit le paterne brigadier, cii ne vous accuse

le soyez tranquille.
- Je le sais bien, reprit la Fouille, miais on ni'est pas sans

ntoiT ce (lui se dit.
- Voyez-vous ça
- Et on accuse ce mialhecureux Jeain Lapin, titi pauvre

Jh~ble de braconniier, .1 qui l'oit a dIj;l îisvsîir la conscienice
Lhîoire du courrier. C'est possible qut'il soit coupable, commne il
Kt1 >il qu'il le le --oit pas. Mais ou1 dit tant de iai de nous
irs le pays, parce (Iue les huommnes nie senît ùas d'ici et quîe je
ss7. nîoi, ue pauvre fille de l'hospice, quî'on a prétendu (Ille Jean
Lgiîi nie courtisait, commiîe Ai vraimencît je ni'avais pas mnî

Et pour donner plus de pieds à soi défense, la Fouinle eiii-
train, son mari. Puis elle poursuivit:

- Alors, la chose est toute simple, Jean Lapin est poursuivi.
Tout le mîonde dit. t C'est les Leloups qui le cachent, » et ont
uiknt faire une perquisition .1 la Fringale. C'cst y vrai, ça, mies
h:s messieuîrs ?

- C'est vrai, dit le brigadier.
- Eh bienî, dit la Fouillo, fatut pas vous gênler; la maison

et à vouns depuis la cave jusqu'au greniicr.
Et elle se luit 'à rire.
Le vieux renionta avec un broc de vin).
- Faut-il être malheureux tout do mênme, grTognait la

Fouine, d'être suspects comme ça dans un pays sans avoir jamais
fiit de mal 'à personne ; nous travaillons du premiier de l'ait à la
,Sit.Syvcstre, ntous avons bien du mal à1 joinîdre les deux bouts
eton dit que nous sommes des voleurs, des gens de sac et de
iorde, que sais-je ?

L~e petit Jean Blanc, qui continuait 'à pleurnicher, dit:
- C'est rapport au touchicur de boeufii.
- 0 seigneur Dieu I exclama la Fouille, je salis bien que

et rapport -à lui, le pauv re honmme, miais que nous mourions tous
à linstant s'il n'est pas parti dès le petit jour, et avec soin argent,
ike qu'il nous a donné quarante sous pour son lit et son souper I

Tout en parlant, elle remplissait les verres> et 'le brigadier
1h*àait cii disant d'un air paterne:

- Il faut bien que vous soyez innocenîts, puisque la jubtice
%ous a laissés tranquilles; aussi n'est-ce poinit pour cela qule nous
,*nMes venus.

-Allez ! allez 1 dit le vieux, vous pouvez chercher, vous nie
tirouçrrz pas plus le Lapin qu'on a trouvé le touchieur de boeîîf.

- Il nie faut pas nous cii vouloir, reprit le brigadier, mais il
Nt nécessaire que nous fassions notre devoir.

- Allez!I allez! dit à soit tour la Fouille, faites ce que vous

-Mon camiarade et moi, continua le brigadier, nus allons
visiiter la maieon.

- Comme~ vous voudrez.
-Et notre autre camarade restera ici; il faut que per-

sonne lie rsorte.
Nicolas reýst.iit près de la porte ct ne quittait pas la Fouine

desi yeux.
Le briga dier semblait donner des ordIre.s, mais il uie faisait

cil soinie qu'exécuter le planî conçu par' Nirol.ç
Les trois ]lentilles demîeurèrent dans la cuisine (le la fernne,

sou,. la garde de Nicolas, qui avait posé une de ses mains sur
l'p lee Jeani Blance.
Le brigadier ct le genidarmie 'Maïti se firetit éclairer par la

Fouinle. Ils montèrent 'à l'étage supéiiur' et parcouîrurent le
grenier à foin et le grenier à blé. C'était une pauvre ferme que
la Frinîgale, e-t elle nî'avait qu'un seul corps de logirc.

Les deumx genidarmies fouillèrent les litq, les botte de paille et
juîsqu"à uin mnaige tas de blé.

La Fouine riait sous cape (le les voit' mettre tant de coil-
cieluce .1 leur besogne.

- ]Rieni ! dit le brigadier cii redescendant, je crois que imus
ferons bieni de nîous cii aller.

- Commue vous voudrez, <lit Nicolaus.
Puist, paraissanît se raviser :
- Il y a encore la1 cave, dit-il. Allonts donc y faire un touri.
La Fouinle ouvrit comîplaisammiuent la trappe et s'arma d'uîîe

lanterne.
- Vciîcz, brigadier, dit Nicola,,. Le camarade restera ici,

ct quîant -à toi, petit dr6le, viens avec nous.
- Pourquoi faire ? geignit le petit piltre.
- Parce que tu es mon prisonnier et que je nec veux pas te

perdre de vue.
La Fouine mîarchîait devanît.. Les deux gendarmes la sivi-

rent par l'échelle de nmeunier qui servait d'escalier, et la visite
recoimmença.

Les futailles étaient vides pour L. plupart.
-Rieni encore ! dit le brigadier.

- Bali! dit alors Nicolas 1 il y a la cuve.
Nous sonmmes vendus! s'écria la Fouinle.

Et elle jeta sai lanterne qui s'éteignit.

XXIV

LA BATAILLE

La minute qui suivit l'action bizarre de la Fouine est indes-
criptible. le brigadier et Nicolas se trouvèrent plongés dans les
téniè-bres, ainsi que le petit pâtre, que Nicolas avait fait descendre
que pour qu'il indiquât le lieu de la cuve.

La Fouine avait crié: n N,'ous sonmmies vendus I » Puis, après
avoir jeté sa lanterne, elle s'était élancée vers h'êchlîle: et, leste
comme un clint, elle était remiontée dans la cuisine de la ferme,
poussant la trappe, qui se referma sur les deux gendarmes.

Au cri de la Fouine, le genîdarmec Martin, qui était resté cii
haut, s'était levé stupéfait, Il n'avait pas entendu, lui, ce que
disait la 'Fouine, mais le vieux et ses fils toujours sur le qui-vive,
avaient parfaitemnîct compris. En dix seconîdes, et avanît qu'il
eût cu le temîps de tirer soit sabre, le genîdarme fut assailli et
renversé par ces trois hiommnes, qui le terrassèrenit, et le mirenît
hors d'état de se défenîdre.

La Fouille remontait.
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- Blravo I les Loupsw, dit-elle; cette fois ils y passeroîît tous.
Et tandis que les trois lhonmnes mîainîtenaient le gendarme

sous leurs genoux, taudis que Nicolas et le brigadier, plongés
dans les tiinèbre.s, cherchaient l'échelle pour remîonter, lit Fouinle,
qui était ue robuste créature, tira àelle lat tuée ou coffre à pétrir
le pain et la plaça sur lat trappe. C'était tii meuble assez lourd,
tout eii chêOne, avec des pieds însiiet qui devait opposer une
rést.istance formidable, si les gendarmnes, trouvant l'échelle, arri-
vaient àt la trappe et tentaient de la soulever.

Puis elle prit uiie corde qui penîdait sous le manteau (le la
chîemnée et la jeta aux hiommies'.

- voilà (le quoi ficeler celui-ci, (lit-elle.
En un tour de uuainî, le mîalhecureux gendarme fut lié pieds

et poings et couché sur le dos;.
Alors la Fouine, se penchîa sur la trappe. et cria
- A vous autre@, Lapin 1
Cela volanit dire

-Sortez de votre cachette et tâchîez de démolir les gn
darmesI

En même temps, elle sauta sur un futsil.
- Faut que j'en tue unt moi-même, dit-lle.
Les Loups comprenaient cette femme à~ demi-miots et lui

obéissaient comme des est-laves.
Le vieux rongea la née et ouvrit la trappe il demi, dans

l'ouverture de laquelle lat Fouine pointa l'arme en criant:
- A l'iazard 1
Un cri muonta dles profondeurs <le la cave.
- La petite a la main heureuse, dit le vieux, toujours flatteur.
Puis il referma la trappe.
Il y avait trois fusils dams la maison, autant de fusils que

d'hommies. Il cii restait deux de ciai-géQ, et le gendarme Martin
était dans l'imipossibilité de faire unt mouvement.

la Fouille souleva de nouvcau lat trappe et commanda le
feu.

Quatre coupe, car les fusils étaieiitdoubleq, partircnil la fois.
Un nouveau cri, unt cri <le douleur se fit enîtendre.
- Touché 1 dit encore le vieux.
Puis on centenîdit un brmit semiblable àt uî mfile d'agonîie, puis

plus rieni 1...
- Je crois biein qu'ils sonît touis.morts, dit la Fouinle.
- Allons voir!I...
1'te elle ouvrit la trappe toute grande.
Un silece fuiîebre régnait dans lit cave.
Le vieux imuirmutait joyeusement:
- Oit voit bien qlue nîous sonmjmes des chasseurs de nuit,

nous ni avonîs pas besoini d y voir clair pour tirer juste.
Lat Fouinle avait rallumné uîîe ]interne et elle pesait hardi-

muent le pied sur la premîiere mareche de 1 échelle.
- Et les autres qui ne sont pas sortis-, dît-elle, sonit-ils bêtes..-
u soupir mionta des profonîdeurs de la cave.

- Tiens, dit un (les fils Ltelotup, cii voilà unt qui achiève de
tourner de l'oeil.

- Je crois que c'est le dernier, dit le mîari de la Fouinîe.
-C'est égal, reprit le vieux, nîous ferions bien de recharger

les fusils.
- Vous avez toujours peur, vous, dit la Fouinle, je me

chiarge bienî de les achever comme ça, moi.
Et elle s'arnma d'uîî tranchiet -1 couper le lard, arme formai-

dable dans une main exercée.

Mainitenant que s'était-il passé dans la cave ?

Sur le btineit, cii déitress, on a vut quel<ueiii IL rapli
inîexpérimenîté céder le commiianidemîenit à\ son seconid plus îh,

Ait momnit où la trappe était retomîbée, le brigadier <~i
-- Nous soliîiîs perdus I
-Silenee I dit Nicolas.

1kt l'éniergie avec laquelle il articulau ce mot le fhi( W
chef (le subordonnîé qui'il était nîîe sconide auparavanît. S,.
avalit devinié l'immenîcsité hîm péril ; iîîais lieu reuseinciit. il *
pouivait coîjuîrcr nue partie.

le petit jean Mlle, auquel, en descendanît, il avait .:.
mîenît enilevué les mmeottes, liii avait, penîdanit le trajet dii lnji, à
ferme, donnîé le secret de la cuve.

Ce secret était d'une fcriiiidable siiîplicitéê. Li Ce i-
cii pierres; elle avauit tit double fonîd et deux robiniets. La 'Â:

supérieure était armîée d'unme soupape assez large peur Iai,r
pisser le corps d'titi hommîîe; la partie iiiflorieuîre était uine îi1O
cachette sanîs jour, niais qui prenit de l'air par le sconid r-1à1.
Oit y pouvait vivre lhusieurs ]lettres de suite rails êtreaî'ra
Quanîd on tournîait le premîier robinîet, le vin coulait et la sifp
ie jouait, plus. Il étAiit, alors aussi imîpossible de sortir fe fi

cachette que d'y àitrer.
Le petit Jeami Blance, pendant la nuit qu'il avait p:îsse-e à à

Fringale, s'était traînié jusqu'à la trappe (de la cave pendanuît r
faisait disparaître le saîle;il avait compris le éaa
d'autant mieux que le vieux, qui était bavard, s'était phi à ~a
démontrer l'inigéniosité àt ses fils et à\ Jeani Lapin et s'était vi:ý
d'en C-tre l'inventeur.

Nicolas avait, liii aussi, parfaitemencit conmpris.
Aussi, à peinîe eut-il recomiîmandé le silence au brigadiere i

Jeani Blance, que tirant une allumette de êna poche, il lat frota sz
sa tuaiichie. L'alluuîiette brilla uîîe seconîde, mais ce fut uitm:
elle permit àNicolas (le s'élancer vers la cuve et de tourntrk
robinîet supérieur.

Soudain le viii coula àm flots dans la partie supérieure vtfùta
la soupape. Désormiais, il était impossible il Jean Lapin et ;à.t
comiplice dle sortir de leur ing~énieuse retraite.

Aui premîier coup de fusil qui se fit enitendre, Nicolas leu
le brigadier soums l'échelle etjeta un cri conîiies il avait ét ati
Puis il poussa Jean Blanceets'y plaça lui-mêmiie, rép)étamît t4au tui:

- Silenîce I
Les quatre coups <le fusil suivirent le premier.
Nicolas jet un nouveau cri, puis il feignit de rifler.
Et et fut alors flue Wîentcndaîît plus rienî et persuade., qu

les gemidarmes éaiciit morte, les fermiers et la Fouine h <-lasiU
décidés ài descenîdre.

2.Mais uidaîiî l'écheulle osc;lîa et se renversa avec m: grii;<
humaine.

C*était Nicolas (fui, voyanmt la Fouine et les trois li"inas
dessus, l'avait rciiversécl d'uîî vigoureux coup d'épaule.

la Fouinîe tomba la premiière et, comme tout .1 l'lîeiin\hîl
lamîpe s'étciàiit. - u mîênme temîps, les deux fils Leloip furna
saisis .1 lat gorge et reniver-sée. Lit lutte fut terrible.

-A moi, père I il moi 1 criait la Fouille. Ahi 1 les banidi-..
Nicolas était parvenîu .1 la saisir, niais ,la furie le 'raiai

avec son tratnchiet.
Le brigadier luttait avec les deux Leloup et le vieux.
Le petit Jean Blanc, qui senîtait bien que si les gciid;rnvs

avaient le dessous c'en était flait de lui, accourait aut secours de
Nicolas.

CO3M'MEs'c LE Il 31ARS 18S.-(No. 11.)
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- Mrionl, nia pauvre femme, înuirnîiura-t.il. Tu vois que
j'ai bient flit, d'aibaildon lier nos petits dès le berceau! ceux que
j'aime trop, je les tue 1

Des goutes de sueur froide gliseraient, le long de ses teinpee.
L'i nripenItalit la -cliallbre il ges9ticulait conîtuie un insýelisé5.

"on pas lourd frappait le plancher tsaîts précaution ; il ne son geait
plus à ce pîrécieuîx sommeil qu'il avait mission de sauive-garder, et.
si Jean le Bilond nie s'éveillait pas, c'est qu'il dorinait. bien,jc vous
jure I

Tranquille s'agita ainsi, p~end<ant plusieurs mninutesi, puis il
vint s'asseoir entre la chaise longue et le litoù miait Pavotavait
déposé le costunto de cavalier. Il y avait une demti-heure qu'il
était seul et le jour nie batissait point encore.

Il mesurait à la longueur d'un siècle le tenîps). qui devait
s'écouler encore jusqu'à la tombée de la brunte. La responsabilité
qui pesait sur lui l'écrasait.; il lui semiblaitque s'il nec rendaitpas
le fils à sa nmère, la duchesse cette fois lui (lirait.: c'est toi (lui es
le meurtrier.

Jusqu'alors, le sommeil de Jean d'Armagnac avait été calmie
et profond ; la fatigue est le meilleur des narcotiques, et Jean le
Blond était bien fatigué, inais au moment où frère Tranquille S'as-
seyait entre la chaise longuei et le lit, Jean le Blond couiiinençade
s'agiter dans sont repos. Tranquille se leva tout droit,, puis ses
genoux chancelants plièrent, et il se prosterna.

-Ne t'éveille pas, balbutiatil les mains jointes, ea s'adres-
sant.'à l'enfant dans sa détresse naïve. Ne t'éveille lpas, au nom11
de Dieu ! C'est ta vie et la vie <le ta mère !

-Jean, nion seigneur, reprit- il, enl changeant <le tont et en
donnant à sa voix des inflexions persuasives, mon jeune sire Jean,
voilà bicet des nuits que vous nie dormez point, ce n'et pas assscz
de quelques heures de Eonunciiil; à votre âge, le repos est si bont!
Dorniez, dormez mon seigneur, ù, la graze de Dieu tout-puissant,
et sous la garde de votre serviteur fidèle.

Sa voix s'était adoucie jusqu'au murmure , vous cusssîcr
dit à l'entendre parler, ce chant monotonie et contenu de la niour-
rice attentive qui balance en inessure le berceau de l'enfant.

L'horloge de Saint-Eust«iche sonna six coups, et l'angélus
du soir jeta son triple appel du haut dlu clochier. Il y avait une
demi-heure qu'Isabelle était partie.

jean le Blond éteîîdit. ecs deux bras cn avant,cet cria de
cette voix sourde qu'étouffic le cauchemar.

- Une épée i une épée I...
Tranquille, dont le regard peignait ue indicible tcrrt ut',

chercha de l'oeil autour (le la chambre le glaive qui pendait
nag-uè,re au côté du beau jeune hommue. L'épée ià la garde de
fcr brunii, à la laute noire et longue était accrochée derrière le lit
de la Pavot. Tranquille releva le rideau du lit et le fixa de sont
mieux à la muraille pour cacher cette qrnic que deniindait le
pauvre enfant et qui nie devait point protéger sa vie contre
l'adresse lâche del'sasn

- Une épiée 1 répétait Jean d'Ariurgnac au front de qui
brillaient des gouttes de sueur, une épée pour veniger mon père et
Ina nière 1

iraîquille se tordait les niailîs, car il scîttait bieni quIl ce ffln-
ueil tourmenîté nie pouvait durer l5orliiiais lonîgtemnps. Le joIur

était mnoinis clair; aul Fomiet des arbres il n'y avait plus de rayîîî:,
11uai-s le soleil dorait encore les giroutettes., des miaisonts voiilsiC.

Trantquille eg-arda la porte.
- J'aurais beau la l'ertmer nurniura-t-il, ce ît'estt pas utne

porte close qui arrêterait Ariignue sur l' eiiti lut eoîîbit.
Ses yeti-I glissèîrent vers la feniêtre ouverte.
- Et. voici d'ailleurs titi autre chîeminî, ajouta-t-il, si jétais

fort je mi'opposerais à soit départ, imais Dieu mn'a titis ait dernier
rail- dles liainniles et je suis plus faible qu'une femmnte.

Il enttentdt sonnier la dentiie (le six litures et --oit coeur se
dilata cil titi mouvemeint de joyeux espoir. m ais àX ce miomnit là
iniéiie Jenu le Bllonid se dressai sur sa chaise longue et se fruotta lesq
yeux cil disanit:

- J'ai assez dormîi.
Traniquille s'efiiça dants l'eimibrasure (le la fentêtre où. il

demeura immuobile et sanls parole, soit souffle uiêiiie.4' était -arrêté
danîs s.1 poitrinte.

Jean le B3lontd promena tout autour (le lui ses yeux demi
ouvert.s et chargés de sommiteil.

-Ma mière 1 appela-t-il d'unîe voix enigourdie.
Et comnme la duchesse Isabelle n'avait garde dle réponidre,

Jean d'Arnmagnac appela ecore:
- Tranquille 1
Pointt de réponse cette fois plus <lue l'autre. La tête blonde

de Jeanit<lritagîîa-,c rutuiiiba coîttre le dosbil-r de li chie', tait
dis qu'il balbutiait:

- Il fait grand jour encore, J'ai le teîmps de dormit'.
L'aic toute enttière de Tr'anquille s'élança vers Dieu pour

lui rendre grâtce, il espérait mainîtenanît, d'autanît mieux qui'à cc
mîîoîîeît d'anigoisse suprêmie où il avait vu son petit seignteur Jeant
lutter contre le sommneil sauveur, uîte idée liii était ventue.

Il tivait achié l'épée, lic poutivait-ilecaclit r le costumte de cava-
lit-r? Eu uàiti iiîîit ou soit orgueil se révoltait coîntre la fatible&sse
de soit coeur îiaeiela veuve d'Armiagntac avait demîanidé unt
hanais d'hîommîe de guer're nmais elle s'était ravisée depuis, miais
elle atait dit. a Jeant d'Armagnac, collte de la Marche, <lue de
ŽJeiiioîif, tie ptit pas croiser le fer conttre uit miercentaire

Traiiquillu traversa la chtamtbre sur la pointe des pieds et
retiiit %era le lit où étaiet.dpss les liardes; il souleva les
couvertures pour faire utie cachette et déjà le justaucorps de cuir

dishairi&at. ou~la lainec épaisse., loreliue frère Trantquille -'arrêta
tout Ù, coup pensif et les ycux cloués au sol.

- Uit autre lic à'y prenidrait pas ainisi, Sigat-il, un autre
agraferait ce., ciiissaids de buifile et passerait ce justaucorps, titi
autre serrerait cette ceintture autour de ses reins, coiffer.ait cette
toque et ceind<rait cette, épée, muais moi L.-

Il s'arrêta et se prit à r'ire oit liauesatit les épaules avec
mîépris.

- Oit ! mioi, por sit t isurais,-je seuleent par où cnmi-
mieer la toilette d'titi hommîîe d'armies ? Il y a là-dedants des
choses donît je nie couinais pas iiêîmie l'uisage'1

Il examiniait. -uclîeiîicît les chausses et les inclies de
mailles.

-Noti, non, îîturînurait"il, cela n'est poit fait pour moi.
.Maiis tout i parlamnt ainîsi, il conttintuait <le mianiier les pièces

inconinues de ce belliqueux costumie; mîachîinalemîent il les miet-
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titi vitu ordre mi r la t"it i l "dt lit , îîî:eliualueent eneîom, et
nol 11î)lbly<lîl. uiîr eutt moi car riréte 'I'rnaîu1u illeý to it tregairdé

I uiuuiêiut' îoiuliuî l'iti Il lier, Wil eût miîpoîî palrohpre liitiiimio ;
înnlîîîth'îî'ii.il délit mwt à 11110 le.4 ligraîll.' do Mt vieille mti~ta.

Il Iiléit a, puis il uî't ilt pîied til lit. li a linea u'< voult
1111' .1teaullu I Iîîtiblit i 11u dut Ous 1î01VUIîîî'eue t bruîaqîîesý (tii ngi.

talencut Mont 4uîîuîîuteil. I 'n éelair s'îdlîuina danus %Il Te'lraînquille,
,et. àl Mon inisi, il rétai enitro se. deîît<

-('lui. ii.. ýe.ýt buien vrî.dai ut. rus1ira ient t la ?
.q~t', pluvrles ellitits"cs. A litst.. àn état tinti ilttité vtiîte-

ra i <1<. 'uîbIi',î m~ur Il, 'a riva n d la clit i oilelre'; sdesj tiiluest,.4 e
11i'kni~et'Iîîrt,ît vil toant-liaîît les itil''<tiie mais il w~ pîrit 1% so1-
n r-, ve*iiiîit %% enfan i'itiîitlrNlti»l vit, le t isi d'avirr dessinier les
lignusagulse ies s tlu x.

- - Ve'la devra il êtr bi . poiuîl rtanit. enu~.' lii tenîdanit son
jarrl oùt m' aillrit t e ra<iièrviî t dle gris iiis'ua s il«ia i

j:iiui:iis i's.'avi...
Il laînça touît d'nî unt'la ttino), 1 le broleîni s i î lît as

dlait ours<l'e s les 'tiîrroîes dex tiluiitte.a. <les geîîouillère.i <'t de.4
eu iKstairtl. Il avaiti. Il, paulvre ion <'ret rai î ii des jamnbesq

pia riau 'tiuîiit a nuéèeà lat léegère. et volm lie maurliez. vous repîréemiter
$mlt étonnemenii'it prnodigieîu x ; car il -*tçveilla.1 e iltmomenutt et jetzi
11n regrarîl :hipétl.it %%Ir :es vliaii'.em, 1% lui. ses huse mûme.

sus vImt'LQn qusla1u' ttoue,îîi ltîisýiieiit ordure sur Ili carrean.
Il dev-lint ro'uigu th'îmis le iiie li tuli jîi.-i'i lit raeiîiu des elie.-

Veutx.i ct snpreijer iiiiouvî'Iiiî'ii( tlut Jîe e tdéshabli ller bient vite;
var11 e'<<i Ilii 5î'iiul:t i ueiioi;is":'alî' ild..-ne de i sou îre et %l, 'a

grav it. Miais leiml lo lui lit vietirk, uni Moîrssît ur ts%

E li 'tii ! mnurmtura TXue''ranqu 1iille', dîuiit le granud oeil
tiitt' eut miie luieur d'litcroisii liaîit* je lie auto bîattraîi as t4J'ai

îîeur ;lt.%ais ouitut tu( era, et cela% prenidra dit temîps 1
sa zoitneic. sa vieille, et clItre soutanelle, alla rejoindre

les eli:usses toires sîîr l, carreau. Certe.s, frère Trauiquille 'at
rnit jamiiais tit pnser q1u'uni jour du sa vit-, il ,cerait Alparé de e

jli tîerî die buffle fut agtÏraifé tant. bien que mîal, et
frtre Tranuquille edisait de boîune foi :

- Tut cela% steîîble fa'it àX n taille; c'eûlt été bwaucoîap
trop grand poutr mîon jeunle seiguetir Jeanu.

Par-desstis le juîstaucorps, il attaclia les mainces- de mîailles;
il bouela la ceinture où penîdait la dague àt filets, muais rails tropl

t rerdr la dagUe dont l'aspect liti faisait froid dans les o,-. Car
il Ravait bienî qu'à l'aide de cet illetruîîîcnton achevait les paluvr'es
diables traésdéjà par 1'épéke.

Iles'tait la1 toque. quî'il unlit .1 l'ailvers, puis à l'endrw'»
REn ce moment, la conscience de ce qu'il allait 're était

cAInîlète t% ltii; elle était venue peu .1 peu, par une route détour-
îîée .1 travers- des frayeurs enfantines et de puérils -itollln'lllcllt.,
muais elle était î'eille ; Frère Traîquille &%mait qu'*il all;dit mourir.

Aussi écarta't-il le rideau qui ecchait Il'pe, d'un greste déjà
îîlit, ferme et plus uifle, En face <le l'épée, &-t tête se redressa,
uîî:diré lui ; il lai encore, mais lpas loim7-tcnîps,: et il sanis*.t le

,glaive avec uine sorted'îpceîmmtjyu.
- Oit ! oil 1 fit-il cii souîlev'ant la lourde épéýe à bout <le bras,

Je îî'aniriis jamais cru (file c'était si léger!
Il fit liassr ma ito danîs le baudrier, et la poignée du fer

bruni battit conutre soit thaîte. D'unî pied d'dinu~il repoussa
soli: le lit les7 pauvres chlausees noir%>. et la s<'<tanelle -L. loaigtcaps

pour le cuhmliIrllii<' taiuîîhîarnt.: les1 girotîet tus ui'aqVltitlut lîhii,
<lu' soleil, et. lem lti It oî loîintaiunes cenuuîçaienît il set voler dontuu
le liroiillard tilt Moir. Ferq%.è re lîaîuîuî 11' e ir igea ver's aieni l'
îllonud vil étofinut. h<, lînitait h es lircidtxitins tirniése o1,siiîe
<l'îiier.

- .%%ie'u Ji a, ltion pi tift. s<'ignuir Jieau, di ti v it W'igeiiuil
hut nuîî)rtô d'rîgîenedormni et Vil tlui haiait lei mins llvq

mie< tt'uid res"upsitiiié' vaiis aller luiuitôt. i t i d .114 stst l
.Miirie, je les4 pr'ierait îîîouîeiguîuur, î~îusvu 'sci.bien lîeuteliN
1111ilit voue î'utmua itq m ière' vil <'t inloild et (1ai1is l'ait ai'. Ad itl

.1 ril îUArinagn:îe. relslsî"/ vil piai x. monit ei'tr se'igneulir. N i vots lit
e lle ii atirez jaisii. eo ' îil y avttit danis lit eomuî dei 'lriiitaillo<

Il su levai. Imirîtstetîeit. et. poimma li' revers d alitIiain sti' t4bit
f'rontt, commîte mi cette parolhe l'eût étoîtîté lui-mêmtîe.

l>îiis il I'raii'hu it Ile tiil, et eoiuin Siiiiit, nriîîé, uttisi tcil
guterre hu' lit arrait I'lsg, il Ili isuissa duo côté ave rudte.me <i1
gaîgna la rit u liS sie retoutrnuer.

La' isîtalitda1r, il manrc'hit la (M éli aut t.', t la tu iiii à ha
.4-irde die soit éipée, u'er lit tour dut liotîvro.

'l'îîî étaîit désarr is'tide, e't. tiristerss, enîtr'e les4 iuraillee
li' l'ltè^ti'l de ha MlarvI'hî : ('etto belle Q~te lsraillito <1111 devauit (1îtr'
t r<îs j<tirst> et fa iro époqueti nmulréitelt da11114 l'histoii'e avait fini de,
la façton 1:1 lîlmî Iniieli table, L~a nui t, lieteieit.toîîiîc ei'

devait pasî avoir dou lentdemtaitn.
Quîmnl lo soleil sQe leva sur les 1Ittre1t a iatilicei.cs duti

pay3; dle ,léusaleiit. tout e't, iutienc tzibleniti, Ai brillant anux
luitilère, aplparut déteinît et ltouttuç. Les décorationis ttiétdtrali's
sont comnmte 'tes oiseaux noctutrnes pui craignient l'éclat dit jour.

Etitre le palaiï de Suloin et tu temtple, une large ttîi de
saîîg linnqutait. la1 lace où avait cl lieut le comtbat. Oit voyait cii'
core, à droite (le ce chuamtp (le bataille, les broc et les verres demii
pleins sur les taibles placées en dehors du palais imtprovisé.

lia voùte sous ltuqutelle oit passait niaguère pour entrer dlanim
les jardinîs illumîinîés était close maintenanut. De tenmps il autres, mir

les murailles où lie flot taieuît ltus les battières au-dessus des pavois
orielcî,le pas d'une sentinelîle retent'issa'it; oit entendait la

linaîtpe des latices frapper le granit sonore et la voix des hioiiimes,
d'armes crier qui vive à l'approche (les ronde..

Le chittem t de la Marchue était tiur le pied de 6nuerre.
Pecndaînt cette nuit de flète, les éSvéneenits avaient fait tti

lits de géant; le sire de Ferritüres avait payé de me vie ma teaita-
tive conttre la per'sonnte royale, mais Olivier de Oravihle, soit maître,
était responsable dle cette audaciceuse attaque, et il fallaitdiésornuais
choisir cottre la rébellion ouverte oit l'échafaud.

A muoins que la cage (le fc , où Jacques d'Aruîagtac avait
gétisi longtnmps, lie lui offrit uit moyen terme entre ces deuxs

extrémtités.
Or, Oraville était utu soldat, avantt d'et.re titi courtisait; bicît

que -a vailltance eût dû fléchir dants la vie inolle qu'il luttait
depuis tantdaiés il se dt5teriiai, boit gré, mual gré, àX tenuter le
sort (le la rési.statîce.

Durant tout le jour, des coturriers partirenit .1 franc î5trier* île
l'lôtc'l de La 'Marche pour se rcendre à l'hôtel Saiutt.-Pauh, où
?.ladawme Amtie réýgente de Franuce, faisait ma demueure. Ces cour-
ricrsreviiireîttl'uut aprts l'autre. les nouvelles apportés par cumane

ietilerciit point fiiletndu la salle d'arttes dul citeait, et



I- $ OudairdIS <éai>iiéi eJian (')lit hast, q iic ]IIm.ir't. Olivier
Irnr ëeigwýuIr, ii îmuvait lusi, uo mîp ur In tilt(% do< l,îuis, X I.
Vec'i bri-sait vl.mn'tla'ilt ur corde (tii lut si l'are dle Imîî's-

1Illi! r.stMait 1'lî(iti l iq, La i aret qfii doinai t le Parins
lmt iditiîual, Il Louvre', où sesA Ioldat 4 t 'îîîng ? isit ut l'îiî'îilitî'
dlu niord qu'I i ava it Il gardî' pa~r lîrivikiéýo, lî<iat détji de' deux utig.
AVÉ 011 ''lI, n ou uit dui 1î1ilhS sedétnd et 014t,411r due ho,0111111

~ih Iuus bcm&iii était doi capitule'r en titi dle cilt

Nais M'essire 01livir satviit. parfhlit-'îuunt quli' etetli- Iliîrt
li .1il ii lus IvB aparemlee i lo' dite t 't rltéaîms avit repri.; détjt% îi(e.-

(li <I'li lmt',l til quartier dles 1ha11ll ; P'uns était plein dut
ieux. soldats de l'ancieni parti <l'Aýrtiiimt L liie (11Mit enîtrés cil

%ile tIt et nuit mêmenu par lit porto Bla rbelle-ms rI'et- i, cuio mlîax
limilieuus (Io lit villo i depuis lu palais le.s 'iorul'jsuuurivimge
<.'rville savait cela par ses; éclaireutre, 0n tic Voyait qtue casqucs ut
cuir.îsse.4 brillant titi voicil.

Il pa ioa soitt'ps danms sa chambre avec 'Tlarchimîo qui
inve'ntait douzo exîtédtlit piar minutes, lesquels; expédiens, il est
triti lie vallaiient pas~ l <diabil..

P'endant que Gravillo s'occupait du choss; érieuses., bieni
magélui, Il dtante de ses pesel'incomîparable reine de Salba

était retirée dans se appartemtents. Jamais Berthe du Sauves,les
îiloqui avait Bi bieni joué sont rôle de souverainîe, jamais Marie

drenîsni toutes ces rieuses que noens avonsi vu procéder à la
toilette do Jean le Blond, n'avaient reinarqué chez madame fIn-t
clic une préoccupation si obstinée.

Ello n'avait point voulu faire toilette; elle avait endossé, dès
le matin et pouir toute lat journée uno robe de couleur somîbre. E lie
nie s'était îuas informée une seule fois du ce qui Fe passait au dehors,
et ses compagnes remarquaient en elle uno impatience imystérieuse
dont nulle nie gavait deviner l'objet. Madamelnchltule regardait à
elhaque instant l'horloge dorée suspendue aux lambris de soit
appiartemenlt; elle semblait. lîtiter la îîmarzlme tropl lente <le l'aiguille
et chaque fois que lu tinmbre frappait l'heure, oit voyait un éclair
ý;alhtumcr dans ses yeux.

Q ne pouvait done attendre indaîno Blancehe ?
A lit tombée dut jour, elle rentvoya brusquemtent ses femmîmtes.

Chtose singulière, et quli naturellement dûtt fiiiro le Lexte de plus
duîîiie reanaronue nialignie, nmadanme Blanche nie permit point qu'on
la déshîabillât. ]elle voulait être seule; il fallut obéir et se retirer.

I~'p~at2îentoecupé par Blanche à, l'hôtel de la Marche,
avait étéi autrefois la demeure de la duchesse Isnbo'lle ; ue porte
dérobi piar les draperies de l'alcôve, donnait sur la salle d'honneur
au-.delà do laquelle se trouvait l'ancienne chamîbre à coucher de
feu le duc de Neiours.

Nous savons que lat salle d'honneur comnmuniquait par cerLain
c-)rridurobi;cur.1 cettv, isiue secrèt-, qjui s'ouvrait sous losnmurailles
de l'aris et qui avait servi quinze années auparavant à lat fuitc de
31adamei Uisb,-,l emportant l'héritierd'ran.

Lc koleil venait de se caoher derrière c2s gracieux côteaux
qlui ourlent la basse Seine ; le ciel, cntlauîiné vers Uoccidetit,
assoinbrssait de plus ein plus la pourpre dc ses nuées. Il faut de
J'air .i ceux qui ont la fièvre de l'inquiétude; Graville était sorti
de --o appartement avec larchino et tous deux faisaient .1~ pasï
laits le tour des remparts. G raville interrogeait, non sans éprott-
ver déjà un ettimcnt d'anxiété, la figure des hommes d'armes
q1u'il rtlICOntrait sur son psae

La trahison eut sitôt~ faite quand mcuac.-ut les orages politi.

flurt' ! et (1ravilît' mvit t si îiilm par >11 lirhiuin' expience, quil
c.'rtalillis iînîl.uii irvis lm la troblisii voû~tet peu.

Ei tounati ts n gle dis niiM iîs il Me trou va Ioudail,,
fte<'- àX liii.' aveu, ui'i bort-! ilh lit it4iiie qi iti ba.rrait i route
<t flui fixatit sur lui mNs grandhs yeux~ htagarde. 1.aI veille,< <juil
Inie de o'aies ti t dléjà bii'i îîffle (t bien léiarim,<ar il dé1ié-
rimsait depuim lonmgte'mps saI. ls h' jiîi t rop lourd îil ses1 rei,î'irdte,
miais cette seule nuit avait litité 1 t4'onit lu (iî 11è du tal. et Oei'l-
laimlis del s'olb-s avait ti-lilî'mi'îît chan ige. depjuis quelques hieures u
mleslsire Ol)ivier eût peine il lo reettiliiaitn<'.

- Te voilà manlade, antti <lui Ilasîi îe, di týiI uit détun a lit duo
luti sout n' Ard ta pîlace j'aiuturaîs mnieux étre dIms mon litq'
hit I*'ttclicîmr dus moir.

Le sire dle Soîles lie se démit è rea 1sîiit xIiîlr livrer pias-age à
soni mître; il étdtve'rs luti mes deux lirae du bspuetr et mnur-
mutra, d'eune voix creuse. - 'T'iiibaut.-ze Isîrtaitbicit hier, 'Thibaut
riait quand je lui dil i: 'i la imain dî, Dieu est Nitr nous! l

- Tihibaut de leerrières est umort ronnine uni soldat et conne
tilt gentilhoîmme, répliquaî G ravile,.1 J'ai fit poKrter ce ma11tin
tremîtce cs4 d'or à J'aîbbaîye (le Smt-rlai.dsLr pour le
salut (le soit Aille.

Guillaumeo (le S'olen secoua la tête avele len teur.
- Quand le pêc'heur s'eu vit le blaspIlîènie à Ila bouche, dit,

il, les prières soent vainmes et soli Aille tombe dams le len de l'enfler,
quand même oit dirait autour d'clle des oraisonis plour cent mille
écus d'or 1 T.hibaut a fini par tit crimie 4ë sa dernîière panrole a
rcenié I)ictu... Tu as raison, Olivier de tiraville, je serais mieux
dans mon lit quJe -iur ccx murailles, car je senrs hai nait glacée des
l'ange (tui étreinît les os de mon erin. Manis lions avonîs péché
ensemble et je viens ici pour te dire: ; i Les jours de ceux qui ont
tué .Iacqucs d'Arunine sont coniptés,. Ilepeuis-toi, mon% seigneur
repens-toi 1 Qui sait si demain il tic sera puis trop tard ?

Il y avamit <le la jledeur sur le fronmt de Graville. Tarmimo
eut uit petit rire sec et strident.

- loi, Vinicent Tarquin, reprit Guillaumne de Soles, je mie.
dliq pas (le te repeintir, car te appartienîs déjà aut démîon!

-A la bonnme heure 1 s'écria l'Italien, merci du compliment,
coumpère Gluillaume.

- 1 olà 1 Pierre 1 Holà I Baoul ! ajoîîta.t-il ci se tounant
v'ers ue ronde (lui passait, prenez. je vous prie, ce fièvreux et
îuortez.le sur sa paillasse.

Les soldats se saisirent de G3uillaume de Soles (lui nîopposa
aucune résistance. Commei on l'entraîniait, Graville et Tarchiuo
poursuivirent leur route, mnais Graville put entendre encore ln,
voix dut malade (tei répétait:

- Repens-toi ! Rtepenis-toi I
Durant quelques muinutes Vinicent Tarquini et lui se proine.

nètrt.i côte à' côtŽ sans niot dire.
- C'est une chose étrange, mnuramura eîîfin le coint de la

Marche, que cet implacable mal (titi pèse depuis si longtemps sur
le pauvre Guillaumie!

Tarqn haussa les épaules.
- Depuis le conmmencement du mnonde il y a des fou.", répli-

qua-t-il.
Puis il ajouta d'un ton pressant:
- Le temps passe, mon seigneur; voulez-vous perdre sans

retour votre dernière partie ?
G ravilie s'assit sur le parapet.
- Plus je réfléchis, réponidit-il, pins je répugne à ce meurtre

inutile. De deux choses l'ue, ou je serai vainqueur et alors il
suffira d'un souffle de nma bouche pour éloigner cet enfant, ou je

Fl~I' I ILE'J'<)N I LLL'S"l'B l~
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serai vaincui et alors quo nilimporte!ra le nom du celui qui i>rofltura
(10 iaf dépouille?

Tarchîno se recueillit pour décocher cettu fois un avrgunient
sans répliqjue.

- Monseigneuir, dit-il en se planîtant i--isde messire
Olivier, il y a une troisièmne alturnativc. Dans ces luttes un peu<
nî'tre i vaincu, i vainqueur, ou pou ni exprimner mieux, on
petit êtro vainqueur sans avoir couru les chances d'unie défaite.
V'ous etes fort malgré vos fatutc3s avanît de combattre vous pouvez
encore négocier... Et je vous lu dis, monseigneur, lu seul obstacle
ait succès de vos négociations est aujourd'hui l'héritier d'Arma-
gnac. Cette folie que Thîibaut de Ferrières vous avait mis cii
tête, et, qlui a été cause de Sa mort, a profité à Jean d'Armagnac.
Jecan d Armagnac a sauvé le roi, que vous n'auriez jamais dûi
attaquteri Jean dlArmagniac est un per6sonnage et j'ai vu le due
dl Orléans le serrer dns ses bras... Tant que Jean d'Armuagnac
vivra, maintenant que le petit roi lui dluit la vie, on nie traitera
pas avec nous par la raison que vous déteniez son) héritaôe. Je
connais le duc d Orléans qui, pour flieure, est le nientur de Char-
les dle France, il ni abandonnera pas Jean d Armnagnac ii ant,-
mais il nie pirendra point suci de venger Jean d'Armagnac smurt.

lis étaienit arrètés sur cette partie des remparts qui fatisit
face aux muîrailles do, la % ille. Eiatru- I'ice:iiite de Panris et lHiGtti
dle la Marche, il y avait tit espace étroit planté d'arbres, rAbuu-

4~: par le iniaique d air, et qui servait de pâture cunune aux
troupeaux dles fermes vtiles.

Tarchîîîî regarda -una maitre pour %oir l effet î,ruduit plar
le 'we di-(outri qu th, %i uait dlu pronutacur. Sunitaanaitre lhlula'

ge-ait Nuuxît& itri' daîas 1 uibre qui ciaaa a uit .t .llir
I.- tecrrati t.tgtit:. viaitî. lire lezv deux cîeit',due itiuratillu,.

-Ets-vîîsde ilion avis. Monseigneur? demianda Tarc'utiii.
Aui lieu (le ré-pondre Graville dlit.

-Je nî'ai vu duranît la fêtc rien <jîîi vieillie à l'appui de vos
ci-i tlon t uRre mtadame Blanchei. maaitre iitat

Unia.sourire aimaer plIiesa les lettes de l'Italien.
- - Nouus eomnmes, trop près de l'abîmae, wess-ire Olivier,

jrirasuaiii-il d une '.. couttate, lnua bulngr il des atlk
'l'autour 1

- Ça, ilaitru Viuentî, m euria 1,. c-ouate du la «Marelle vit
.tbalatiat bur 1 Itlien tilt coup a wil dvda*igiavtux,çiîe-.u u
j a<i bý,aoiîi de mneatur cumulie le petit roi Cîmarleb de Franice ?

Le sourirède Tarquin devint~ plus railleur et il murmaura:
- Parlons donc galanterie. Monseigneur a-t-il soulevé cette

nuit le voile de la noble reine de Saba ?
Gravil!e nie put cacher le malaise que lui causait cette ques*

tioi inattendue, dès qu'il s'agissait de wadau.e Blanche d'Arima-
Il la, tout soni san-froid l'abandonnait.

- Croyez-moi, 'Monseigneur, reprit l'Italien, je nie dis jamais
tout ce que je salis, et si je ne craignais de vous déplaire...

Il avait Il bouche ouverte pour continuer, niais il s'arrêta
tout -à coup et se penehîa sur le lparapet au risque de tomber tête
première dans la douve.

-Moiiscigneur 1 murmura-t-il cii saisssaiat le bras de nies-
s4ire Olivier, nie voyez-vous point quelque chose qui sag"ite sous
ces -arb)res ?

- C est une femmne, dit GraîIlle, affectant une indifférence
qu'il n'avait déjà plus.

-- Oui, mon S'eigneur, c'est uîac femme, paursuivit Tarquini,
dont l'accent sarcastique piquait conue une pointe aiguë~ le coeur
tiu pauvre 1).= ,ire Olivier. Je vous prie de la bien regarder.

- Oseri-tut penser?... comîmeniça Graville.

- Je ne pcense reei, mon seigneur, je vous prie seulement de
regarder cette ftiii:ue.

L'inconnue niarcliit au bord do la douve. Elle avait à tra
veràer un p-tit bouquet d'ormeaux; soli costume sombre se con-
fondait avec l'ombre du crépuscule. Il y eut un silence enitre
Gim'ville et soit rime damnuée, c'est à pzine si l'on distinguait main
tenant l'inconnue à travers les branches des ormes. Mais quand
elle eûtt franchli la lisière du bosquet, quanîd elle passa sous cette
partie du ramaîpart, où Graville et Tarquini s'accoudaient comme àX
un balcon, Qi-avilIe pressa soit fronît &à deux muains et se redrea Cia
disant:

- Sur nia foi, je crois <Ilite c'est elle I
- Monseigneur...- vouluit commnicer Tarehino.
Mais GravilIe lui fermia la bouche d'un geste courroucé, et

s'étaiqVa vers l'escalier qui conduisait à la poterne prochaine.
- Et pour le renîdez-vous du Leure, mion seigneur ?cria

du loin l'Italien qui riait danîs sa barbe, que iaut-il faire ?
Grai'ille était déjà au bas de )'escalier. Tarhirio pensa -

- Qui tne dit moet, cotisent! niais le voilà parti> le pauvre
sire, sur les traces de ce gibier qui le mnera, loin... Du diable tsi
ce n'est pas pitié de servir les genis malgré eux!1

Grat;ille s'était fait ouvrir la poterne, et courait à triver>
chîamaps dansb la dirction de la perte Bucy.

- Croix de Dieu ! se disaient les soldats de garde. Notre
bire Oliiir s'en va-t-il à la poursuite dtt fou, Guillaume de Solesq,
qlui vicent. de s'échapper de soi lit ?

MeNlsàire OliNi ici franchlissait les haies et sautat les fossés; il
nie ba% ait, î,aï <ju le fou Gunillaume de Soles était dehors; il avait
.1îpur,ti ant détur du chemin ce:tte femitme au costume sombre,
tqu'il prenait pour Blanchei d'Armiagnîac, et il courait comme s'il
Ke fut agi de soni salut.

-L'avez-vous vui passer, demanda-t-il aux na-chers (le ha
porte (le Buey ?

- Le fout? s'écrièrent les hommes d'armes cnl riant. Oui,
bien... il gamnbade le long, de la rue SitA r-dsrset doit
être bien près du petit Sainit-MýNicliel.

- raie femme ? dit Ohm lt-r de Graville, je vous parle d'une
jeune femmne 1

- Oh! quant. Ù, cela,, mon maître, répliqua le sergentt d'ar
itL i raanlt, uni. fuie la briîu %menue, nus tic comptons plus celle

qlui etntrenît dans la beonne ville de Paris!

(A CONTINUERu.)
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